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EDITORIAL 
par Manuel MUNOZ-PONS 

Président de l’Association “Les Amis de Beauvallon” 
 

Comme nous l’espérions, l’acquisition de la « Clinique de Beauvallon » a bien abouti. 
Ainsi ce qu’autrefois nous appelions « La Pension » et « La Ferme », vont faire partie de 
l’Ecole de Beauvallon. Nous en aurons la jouissance dès Janvier 2008 pour faire les 
travaux d’adaptation aux besoins des enfants de l’Ecole. Ils occuperont les lieux à la 
rentrée 2008. 
 
Cet ensemble de sites, où vécurent et auxquels les fondatrices donnèrent vie et un sens 
qui transcenda les paysages dans lesquels s’est faite l’histoire de Beauvallon, fait  
maintenant partie de l’Ecole. 
 
Tous ces lieux sont imprégnés de leur souvenir et de ceux qui les accompagnèrent. 
Lorsque je m’y promène, je sens presque leur présence. Souvenance d’échanges qui 
m’ont ému et marqué et qui m’ont fait penser que la vie est comme une musique : chaque 
geste, chaque instant qui passe est comme une note qui doit être en phase et en accord 
avec les autres. Pour qu’elle soit belle, la vie, il faut la vivre en accord avec soi 
(en veillant à ne pas être désaccordé) et en accord avec le monde en l’acceptant à la fois 
sublime, décevant et tragique, en acceptant le doute et la compréhension. 
 
Lorsque des systèmes, des idéologies ou des convictions deviennent des certitudes, ils 
prennent la place de notre musique intérieure et il ne reste de l’être qu’une coquille vide 
servant de caisse de résonance. 
 
Lorsqu’une mélodie, comme celle de Beauvallon vous touche au cœur, nous la gardons 
en nous pour toujours et elle nous rend heureux. 
 
Je nous souhaite à tous, que 2008 nous apporte une harmonie qui nous rapproche et de 
belles mélodies qui nous charment. 
 

Bien à vous, 
Manuel 

 



Pour la deuxième édition,  
l’Ecole de Beauvallon a invité à 
l’occasion de la Fête de la 
musique, jeudi 21 juin 2007, 
quelques 500 enfants des 
écoles du canton de Dieulefit 
de la crèche au CM2, sans 
oublier les écoles spécialisées 
de Bellevue et les Hirondelles, 
et les nombreux parents ac-
compagnateurs (petit reportage 
sur FR 3). 
 

 Cette manifestation laissera  
encore un souvenir inoubliable. 
Dans ce site magnifique, les  
enfants ont pu s’exprimer, jouer, 
rencontrer et découvrir les 
diverses créations artistiques 
des enfants de Beauvallon. 
Autour de ce lien universel 
qu’est  la musique, les 
différences et les difficultés 
s’estompent pour laisser place à 
un partage d’émotions. 
 

Fête  

De la 

Musique 



Livre de poèmes, de peintures, de dessins et de photos, réali-
sé par les enfants de Beauvallon cette année avec l’aide et 
l’encouragement de Joëlle Toubon, maître d’atelier d’Arts 
Plastiques à Beauvallon et du poète Arnaud Savoye. 
(prix de vente 10 € - se renseigner au secrétariat de l’Ecole).  

 

Espace et limite ? 

ça se voit et c’est beau. 
 L’arbre à l’envers. 
 (Je suis couché dans l’herbe. 
 Elle me chatouille mais 
 reste calme). 
 Des fleurs se détachent et 
 s’envolent, voyagent. 
 De branche à branche, les rayons 
 Du soleil plongent jusqu’à 
       Terre. 

Aurons-nous le temps de voir la nuit ? 

Aurons-nous le temps de voir le jour ? 
Aurons-nous le temps de tout voir ? 
Aurons-nous le temps tout simplement 
D’avoir le temps et de le partager. 

 

Les racines se lâchent ; 

cheveux emmêlés sur la terre. 
Le tronc : « Heureux homme 
qui tend ses bras chargés de 

fruits vers le ciel. » 
Ma main se pose sur le tronc ridé, 
ce tronc qui ressemble à un vieux 

magicien plein d’énergie et de force. 
De l’autre, je saisis une branche. 

Elle est douce et lisse. 
Les feuilles me caressent la tête, 

mon corps tout entier devient vert ; 
je suis moi-même une feuille. 
Le magicien m’a jeté un sort. 

 
 
 
 

Qu’est-ce qui est illimité ? La vie ? 

Non. 
La forêt dans la vallée des cabanes, 
lieu de jour. 
Les plateaux, la limite de mes jeux. 
Un garçon s’amuse librement 
comme s’il était au paradis dans ce  
grand espace : la liberté. 
 
 
 

- La liberté est invisible. 

- Non, elle est visible. 
- C’est quelque chose qu’on ressent. 
- C’est être partout ; c’est le vent. 

 

Regards 

N°1 
Revue d’art 



Il se passe toujours quelque chose de nouveau dans notre école… 
 
Je pourrais bien sûr vous parler de notre dernière colonie dans le Quey-
ras,  
De la vente du chalet à la Famille Laget (refuge du Col Agnel), 
De l’organisation future des classes de neige et de la colonie d’été à 
Corrençon-en-Vercors, sur la structure louée à Dieulefit-Ski-Montagne 
(dont l’historique nous apprend qu’on parlait déjà d’une collaboration 
entre nos deux associations en 1969…), 
De la Fête de la musique qui, cette année encore, a permis à plus de 
500 enfants de tout le canton de Dieulefit de découvrir le merveilleux 
cadre de Beauvallon, 
De notre participation à des projets regroupant différents 
établissements scolaires du département tels le Cross des écoles ou 
encore la Traversée de la Drôme à vélo, 
De nos échanges réguliers avec diverses associations de Dieulefit 
(sport, musique…) et de la compétition de VTT organisée dans le parc 
de l’école, 
Ou encore, du prochain aménagement de « La  Clinique » de 
Beauvallon, que les enfants ont choisi de renommer « La Sablière ». 
 
Mais, en ce qui me concerne, le moment fort en émotion de cette 
année est, sans aucun doute, la rencontre avec les anciens élèves qui 
s’est déroulée durant un week-end du mois de juin. 
 
C’est à l’initiative de deux anciens, Fouad et Inge, qui ont imaginé louer l’école pour permettre des retrou-
vailles, que des élèves scolarisés chez nous, il y a une trentaine d’années, ont pu partager des moments 
inoubliables. 
Ces « enfants » sont de ma génération, aujourd’hui quadragénaires, ils ne s’étaient pas revus, n’avaient 
pas forcément eu de nouvelles de leurs camarades ou de l’école. 
J’ai pris beaucoup de plaisir à les accueillir tant le sourire qu’ils affichaient en disait long. 
Pour certains, dès leur descente de voiture, ils retrouvaient du regard tous ces lieux qui leur parlaient tant. 
Pour d’autres, les émotions surgissaient au rythme des odeurs : l’atelier menuiserie, les escaliers cirés,… 
Très vite, ils se sont retrouvés, interpellés et ont mis en commun les souvenirs de cette période de leur 
enfance qui, d’un coup, paraissait proche. Si proche, que certains l’ont même reprise là où ils l’avaient lais-
sée, il y a 30 ans ! 
Et puis est venue l’envie de savoir, 
Savoir pourquoi ils étaient arrivés ici, 
Savoir ce que pensaient d’eux les éducateurs, les psychologues, 
Savoir pourquoi, après Beauvallon, ils avaient été « orientés là-bas, » 
Retrouver les coordonnées de parents, frères et sœurs perdus de vue. 
… alors on ouvre les dossiers et les réponses ne sont pas toujours aussi belles qu’on l’espérait ! 
Si certains sont partis soulagés, rassurés, d’autres ont essuyé quelques larmes et partagé quelques 
confidences. 
Et s’ils ont découvert une partie de leur histoire, j’ai personnellement constaté dans ces dossiers, dans ces 
échanges, tout le travail accompli auprès de ces enfants, mais aussi certaines faiblesses que je ne pouvais 
soupçonner dans « l’après Beauvallon ». 
 
Au travers d’une lettre, d’un de ces élèves, adressée à l’école il y a quelques années, j’ai pu mesurer 
combien il pouvait être difficile dans certaines situations, de quitter cet environnement si protecteur pour 
d’autres maisons où le respect des individus n’avait par toujours la même signification. Un départ vécu 
comme un abandon… 
Aujourd’hui, cette difficulté existe toujours et cette rencontre m’a permis d’en prendre réellement 
conscience. 
 
C’est décidé ! Demain j’appelle R.L. qui nous a quittés l’an dernier pour savoir ce qu’il devient… 
 

Patrick Savoie 
Directeur 

 
 
 



Week-end des Anciens des 
années 70/80 organisé par 
Fouad Dekkiche et Inge de 
Brauvwer, les 23 et 24 juin, 
avec la participation d’une 
partie du personnel et des 
éducateurs de l’époque. 
Deux moments forts ont mar-
qué cette réunion : 
le matin, une cérémonie de 
recueillement au cimetière et 

des chants pour Atie et 
Mamie, 
l’après-midi, la remise par 
Coline Serreau de la 
Légion d’Honneur à Simone 
Monnier. 
 
Patrick Savoie, également 
présent, a reçu un bon 
nombre d’anciens élèves. 
 

Week 

End 

Des  

Anciens 



 

Journée du 11 janvier 2006 :  
Hommage aux Justes 

Dans le cadre d’un travail sur la mémoire de la 
Shoah, visite à Beauvallon d’une classe d’élèves de 
1ère du Lycée Alain Borne de Montélimar, accompa-
gnés de leur professeur, Mr Alexandre Covel-
li.Nombreux témoignages du passé de Résistance de 
Beauvallon. Interview et reportage de FR3. 
 
Reçus à Beauvallon par Louis Fabert et 
A.M. Lachens,  deux chercheurs italiens, Mrs Filippo 
Ierano et Giuseppe Buondonno, membres d’une 
association soutenant la mémoire du camp de 
Servigliano, ainsi que Mr Pierre-Jérôme Biscarat et 
Mme Stéphanie Boissard, tous deux travaillant au 
Mémorial de la Maison d’Izieu. Un travail de mémoire 
s’amorce à partir de ces rencontres concernant les 
lieux d’accueil en Europe des réfugiés de la 
seconde guerre mondiale. 
 
Projection en avant-première à Beauvallon du DVD 
Rom sur la Résistance dans la Drôme commandé 
et produit par l’A.E.R.I. et présenté par un de ses 
auteurs, Alain Coustaury. 
 
Participation à un stage organisé par le FIEF à 
propos de pédagogie avec l’intervention de Frédéric 
Guérin, Directeur pédagogique de Beauvallon, ainsi 
que Nadine Fournier-Soubeyran et A.M. Lachens. 
 
Des Amis de Beauvallon ont écrit ou réalisé : 
 

Siméon Michel nous a fait 
parvenir son « Historique 
de la Colonie du Coin » , 
préfacé par Marie-Mad 
dans lequel il relate ses 
souvenirs depuis les tout 
débuts en 1963. 
En voici un extrait : 
« Nous sommes début 
avril, le temps presse. Nous 
prévoyons la grange pour 

le dortoir qui peut être aménagé cette année avec 20 
lits de camp. Les trois chambres sont en parfait état, 
2 pour les grandes filles. La responsable directrice 
dans la «chambron» déclarée aussi chambre 
d’isolement. Une chambre pour les éducatrices. De 
fait avec ma femme nous occuperons avec nos trois 
plus jeunes enfants la chambre du nord avec une de 
nos grandes pensionnaires pour le mois de juillet. De 
cette chambre une porte basse s’ouvre sur une pièce 
étroite derrière la grange avec des étagères où nous 
trouverons des dentellières et trésors d’objets 
fabriqués par les anciens habitants. Marie-Mad, ce 
premier été, nettoiera avec soin ces objets pendant 
notre première colonie. Au fond de la pièce une petite 
fenêtre donne au nord à ras du sol sur la petite 
chapelle du village. Notre chambre a pour accès une 
porte qui donne dans la chambre du milieu où seront 
installées les plus grandes filles. Même disposition 
entre la cuisine et la chambre au nord. 

Evenements J’ajoute que l’on atteint ce premier étage d’habitation de-
puis l’entrée par un escalier de bois de mélèze assez 
raide. 
Nous installerons deux éducatrices dans la première 
chambre à l’entrée, la cuisinière dans la chambre au fond 
à côté de la chambre du milieu réservée à la cuisine où 
nous installerons nos gros réchauds à gaz. 
Un éducateur logera avec les 
enfants du dortoir, un autre 
avec quelques grands au 
grenier. 
Nous prévoyons une barrière 
entre deux coffres à grains 
pour nous préserver du 
vide. » 
 
Louis Nouvène a écrit un 
livre à compte d’auteur : 
« Le Retour de Tartarin » 
plein d’humour et de fantai-
sie, que l’on peut acheter 

pour 11 € aux Grands Maga-
s i n s 
Delclaux de Dieulefit. 
 
 
Gigi Grandjean, élève en 54/55, a exposé ses peintures 
au Salon de Montélimar en février, elle a 
obtenu le 1er prix (sous les pseudonymes Geneviève 
Mabillot et Adèle Bessy). 
 
Monique Chatelet, élève en 59/60, a présenté ses 
sculptures humoristiques à une exposition d’Art Singu-
lier.C’était au mois de juin à Livron. 
 
Christian Martel continue à exposer ses peintures, vous 
pouvez les visionner sur son site : 
www.christianmartel.fr 
 
Bernadette Longuet-Nicolas réalise des portraits 
d’après photo, vous la contacterez en lui écrivant :  
peinture2@wanadoo.fr 
 
Janine Peyre nous a quittés le 16 novembre. Elle a été, 
avec sa sœur Claire, une des premières élèves de 
Beauvallon en 1931. Puis, elle y est revenue en tant 
qu’Assistante Sociale à mi-temps chargée du service de 
suite des enfants de la région parisienne. Elle avait pris la 
peine de nous envoyer une très gentille lettre en mai 
2007, accompagnée de ses souvenirs dont vous 
découvrirez une partie plus loin. 
Elle y disait avoir 82 ans et signait par ces mots : « Janine 
Peyre née Morin appelée aussi « Boule de gomme » et 
« Cosinette » à cause du savant Cosinus .» 
«- La première année à Beauvallon a été magnifique pour moi 
car j’aimais énormément Atie... …Mais tout de même en 1931 
nous n’étions même pas trente enfants : c’était Atie (tante 
Catherine) qui faisait la classe aux petits et tante Marguerite
(que les enfants ont appelée plus tard « Mamie »), aux plus 
grands ; nous étions, filles et garçons, l’été pieds nus dans de 
petites sandalettes, « les spartiates », les garçons en caleçon 
noir rayé de rouge, les filles en short vert clair ou rose avec un 
petit haut sans manches assorti ; nous mangions tous en-
semble dans la salle à manger : à la grande table il y avait les 
tantes avec très souvent des invités venus visiter l’école, des 
parents des uns ou des autres venus voir leur enfant, des 
membres de la famille de tante Marguerite, les Soubeyran qui 
habitaient Dieulefit. Ils donnaient un coup de main pour 
l’intendance, l’économat ou des cours aux plus grands…C’est 
l’oncle Léopold de tante Marguerite, missionnaire à la retraite, 
qui venait de Dieulefit enseigner le latin et l’anglais aux deux ou 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous remercions les personnes qui nous envoient régulièrement une carte, un petit mot, nous 

passent un coup de fil ou même nous rendent visite... 

 

Werner Matzdorff, Jacques Brunschwig, Guy Toubon, Yvette et Amram Guigui, 

Madame Rapaud, Coline Musset, Gaby Weill, Mr et Mme Fonvielle... 
 

La rubrique     « AVIS DE RECHERCHE » 
 

qui nous permet d’avoir des nouvelles d’anciens élèves. 

Cette photo a été prise à Beauvallon en 1975, vous reconnaissez- vous ? 



 

 
Coupon-réponse à renvoyer à : 

Secrétariat de l’Association « Les Amis de Beauvallon » 
I.T.E.P. de Beauvallon - 26220 DIEULEFIT 

 
 
 

M / Mme / Mlle ………………………………………………………………………. 
(NOM - Prénom) 
 

Adresse ……………………………………………………………………………… 
 

………………………………………………………………………………………… 
 

………………………………………………………………………………………… 
 
 
 
 
verse ce jour à l’Association « Les Amis de Beauvallon » - 26220 Dieulefit, 

sa participation de    ………….. €       (par chèque bancaire ou postal ci-joint)  
pour soutenir la parution du Journal « Antirouille ». 
 
Date :      Signature : 

 


